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Dégarnisseuse-cribleuse, système Scheuchzer

L'entretien des voies de chemin de fer comporte

périodiquement le renouvellement du ballast.

La superstructure, salie par la végétation, les débris

apportés par le vent et le pompage du terrain de la

plateforme par le mouvement des rails au passage des trains,

se colmate plus ou moins rapidement au point de ne

plus laisser passer l'eau. Or l'eau, surtout par les eiîets

du gel est un grand ennemi de la voie.
Ce renouvellement périodique du ballast nécessite le

dégarnissage total sous la voie jusqu'au profil de la

plateforme, profil qui doit être rétabli à son niveau primitif
et avec son dévers pour l'évacuation des eaux de pluie.

Sur les lignes à simple voie, ou sur toutes celles qui

ne peuvent pas être mises hors service, les rails et

traverses ne peuvent pas être enlevés et le dégarnissage doit

se faire aux prix de sérieuses dillicultés, entre les traverses

et sous les traverses.
On appelle moule, la portion de ballast comprimée

par le bourrage sous chaque traverse, ces moules deviennent

avec le temps, extrêmement durs, et leur dégarnissage

est toujours un travail pénible.
Pendant la réfection du ballast, la voie étant partiellement

dégarnie, les trains ne peuvent circuler sur le

tronçon de voie en réfection qu'avec un important
ralentissement et les services d'exploitation cherchent,

yjour cette raison, à raccourcir autant que possible la

durée des chantiers.
A cause du prix élevé du ballast neuf, on a toujours

cherché à récupérer le mieux possible, par criblage des

matériaux dégarnis, la partie encore utilisable du vieux

ballast.
C'est sur ces données qu'un inventeur suisse, M. A.

Scheuchzer, aussi tenace dans ses efforts que génial dans

ses idées a créé une machine dite dégarnisseuse, dont le

travail entièrement automatique donne une solution

favorable à tous les problèmes posés.

Seule une longue expérience des travaux de la voie,

d'une part, et des efforts mécaniques nécessités par les

résistances imprévues du terrain, d'autre pari, pouvaient

permettre la réalisation d'une telle machine.

Aucun calcul ne permet de connaître d'avance à quels

efforts seront soumis les éléments d'une machine appelée
à travailler dans un sol recelant parfois des obstacles

invisibles (piquets, grosses pierres, roches faisant saillie

sur la plate-forme, etc.).
C'est pour ces raisons que l'inventeur a procédé dans

ses recherches avec une méthode basée entièrement sur
les expériences pratiques, méthode nécessitant de

nombreux essais et de grands sacrifices mais qui. seule, pouvait

le conduire au résultat décisif qu'il a atteint.
La « dégarnisseuse » est formée de différents appareils

mus par un moteur à essence ou à huile lourde d'environ
100 ch. Les outils et le moteur sont montés sur un châssis

analogue à un châssis de wagon à deux essieux, et construit

spécialement.
L'essieu AR peut être actionné du moteur par une

transmission à la cardan, de telle sorte que la machine

se déplace sur les voies par ses propres moyens à l'allure
des trains de marchandises.

La figure 1 donne le schéma de cette machine.

La piocheuse 2 est un mécanisme servant à dégarnir le

vieux ballast sous la voie. Cet appareil est formé d'un
châssis à galets de forme ellipsoïde, suspendu au corps
de la machine par des bras obliques 3 extérieurs aux
têtes de traverses. La piocheuse est pourvue, à ses extrémités,

de deux roues à six pans dont l'une motrice,
actionnée au moyen d'un arbre à cardan 4. Sur les six

pans et les galets est placée une chaîne sans fin d'outils.

Chaque maille de cette chaîne porte alternativement

une pioche 5 ou une pelle 6. Ainsi montée la piocheuse

est mise en place dans une fouille pratiquée à l'avance.

Elle est alors fixée par ses bras au châssis de la machine

et, dans cette position, les pioches 5 attaquent la couche

de ballast suivant un plan vertical et les pelles 6 entraînent

les matériaux pioches hors de la voie sur le disque

rotatif 8. Au moment où les pelles parviennent à proximité

du disque rotatif 8 un dispositif les rabat dans la

position 7 afin d'éviter l'entraînement sous la voie des

matériaux dégarnis.
Ces matériaux sont ainsi conduits sur le disque 8 dont

le mouvement de rotation contraire à celui de la chaîne

sans lin les emmène sous la pelle °.
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